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Vög-et3 an.n « epraga » (e ou ä bSyi3) fut3 don vita-

70. Le voela k'ä syäse! legj&f yi viran. [man!
A vin.negr3, ä vin.nigr3! vit3 di. brantavin,
Vou bin epotchs-yi le tchan.nat3 di vin
« Sigan.nyi3 »-le (:h'kout3-le) geyS ' lo malej3 le iuo.

Toe, f11 (ou rit3~) vit3 an le tyäjin.n3 po y'epotche di briio.

75. Ks kekün al3 ty'ri lo doktcer xosyf-m'i (X03X'-mP-yi) /
Potche-le chu son yS! Medem3 an vce mctri.
El3 gram3 dja Ii dan, son vigedj3 ä tcbindjia.

« Louis » (poede!) d'in vir'-te-nnn el3 vce etr3 viria!
£le mon Dua, ele II3 iir3 le d'ria.

80. isll'e dja lo rinkaya; el3 pe po l'älr3 via.

Vin kouälin epre le djink3 an l'eternite,

Efin da r'mertye da ki san ell'ädre.

El3 tir3 d'va l'si3; voeyan s'ell'antrare.

F. Fridelance.

>•-«

ETYMOLOGIES

1. Val. bisse, s. m., « canal d'irrigation ».

Le nom des fameuses conduites d'eau du Valais n'est pas
si dnigmatique qu'il semble l'etre au premier abord. Ce n'est

pas autre chose qu'une Variante phondtique du mot francais
bief, qui provient du germanique bed (lit de ruisseau)1. Le mot
est repandu dans toute la Suisse romande, et prend entre
autres les formes suivantes: bis1 (Evolene, indeclinable), bay
(Bas-Valais, Vaud), be (Fribourg), bi (Montagnes neuchäte-
loises), bi) (Berne). II signifie canal, petit ruisseau, torrent, et
se rencontre, comme de juste, frequemment parmi les noms de
lieu. Ceux qui prdtendent que les Arabes ont introduit les

1 Pour le sens, cfr. les derives de Josse, val, avec le sens de ruisseau

sur la carte 1175 de 1'Atlas linguistique de la France.
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bisses en Valais, ne seront pas satisfaits de cette Etymologie;
car une chose arabe ne saurait porter un nom germanique.

Reste ä expliquer la forme bis', qui a passe dans la langue
des touristes et qui a par lä acquis droit de citE en francais.
GEnEralement les patois romands confondent les voyelles
latines e et 6 accentuEes en syllabe libre; ainsi les mots tela
et lepore offrent aujourd'hui dans le Gros-de-Vaud les formes
tayla et layvra. Les patois des cantons de Neuchätel, Berne et
de la partie du Valais romand situEe ä l'Est de Sion distin-
guent les deux rEsultats. Nous avons done le schEma:

tela lepore *bedu
Bas-Valais, Gros-de-Vaud: tayla layvra bay

Gruyere: tela ISvra be
Evolene: teyla || livra bis'

Honlagne neuchileloise: tela || lyevra1 ll bl
Jura beruois: toual || yisvr bis

Quant ä 1'j finale, elle nous rappelle qu'en vieux francais, ä
cötE de bief, l'on rencontre souvent la forme biez, dont l'Equi-
valent existe aussi dans nos anciens documents. Ainsi ä

Neuchätel: ou beyz de la Roche; juxta le beyz {Extentes du Val-de.
Travers,vers 1340). Parmi les difTErentes latinisations, la forme
becium tEmoigne Egalement de la prononciation * biets : Juxta

• becium labentem de Ruvinis nigris ex Oriente (Ormont-dessus,
1427).

M. Meyer-Lllbke a certainement raison de voir dans biez et

bief des essais imparfaits de rendre la prononciation germanique

bed {Gramm, rom. I, § 557 et II, § 20). Puitspelu cite
Egalement deux formes, bi et bis', pour le dialecte lyonnais. Un
radical avec -s est postulE par les dErivEs valaisans tels que
bizet', petit bisse, etc. Tandis que presque tous nos patois
laissent s'amuir les consonnes finales, certains de ceux du
Valais en conservent quelques traces. C'est ainsi que -s subsiste
ä EvolEne comme reste d'un ancien *-ts, tEmoins digitos —
* deits — deys, directus — * dreits — dreys, *muttos —
* mots — mos, filius — *fi{l)ts — fis, pilos — *pei(l)ts —

peys, etc.
1 L'ancien *lievra a EtE traitE comme *gieres (voy. Bulletin, VII, p. 52).

Ii ont fusionnE et l'accent s'est fixE sur IV. L'Evolution normale est

reprEsentEe par mel mT, rnedicu mTdj, etc.
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2. Francais pop. digremilli, « degourdi ».

A propos de dlquepiller, « dEbarrasser », explique par
« enlever les cupules des noisettes », etc. (voir Bulletin, VII,
p. 58), plusieurs de nos lecteurs m'ont rendu attentif ä l'ex-
pression digremilli, part. p. de (se) digremiller, « (se) dEgour-
dir, se deniaiser, se defaire de sa rusticity, de sa gaucherie »,
aussi « remuer, se donner du mouvement» ; comme verbe actif,
« dEvelopper, eveiller, Eduquer ». Ce mot doit Evidemment son
origine ä une idee analogue: digremiller, en patois degnmilyi
ou degroumolyT, parait avoir signifie d'abord « sortir les gru-
meaux, c'est-ä-dire noyaux de leur enveloppe ». La base latine
serait done *grümiculum noyau, qui n'existe plus comme
tel, mais qui persiste sous la forme diminutive gnm/lyon
peloton, grumeau de farine dans la soupe (voir Bridel, sous

gremelhoti). Le mot actuel pour noyau mangeable ou amande
d'une noix, noisette, etc., est gromo, qui remonte ä *gruma-
culum, et qui a donne naissance au verbe grsmalyi, « casser
les noix, separer l'amande de la coque ».

3. Chermontane, nom de lieu.

Chermontane est le nom officiel, figurant sur les cartes geo-
graphiques, d'un grand alpage qui forme l'extre'mitd du val de

Bagnes. On le traverse avant d'arriver ä l'admirable col de
Fenetre de Balme, qui relie le Valais au val d'Ollomont.

M. Jaccard explique le nom, dans son Essai de toponymie,
p. 85, ainsi que dans le Dictionnaire glographique de la Suisse,

par le mot vieux francais sermontan, nom du Laser Siler,
ombellifere trds abondante ä la Petite Chermontane. C'est une
des nombreuses Etymologies de M. Jaccard, dont l'oeuvre est
du reste tres mEritoire, qui ne sauraient etre approuvEes par
la linguistique. D'abord le vieux francais, qu'il fait souvent
intervenir k l'appui de ses hypotheses, n'a rien ä voir ici, car
on n'a jamais parlE cette langue dans nos montagnes. Nos
patois et le vieux francais ont un fonds commun de mots tirEs
du latin ou d'autres sources et que la langue francaise actuelle
ne possede plus. Dans ce cas, les documents de l'ancienne
France fournissent des variantes de meme origine, et rien de
plus. La plante en question porte, du reste, toujours en francais
le nom de sermontain, autre raison pour ne pas invoquer la
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vieille langue1. Je prefere, sous ce rapport, le texte du Diet,
geogr., oü il est dit que Chermontane vient de sermontan, ,nom
patois du Laser Siler. Mais est-il vrai que la plante s'appelle
ainsi chez nous? Durheim, Schweiz. Pflanzen-Idiotikon, indique
les prononciations semontain et sermontin, Bridel donne en
outre sermet et semontan, Savoy n'enregistre que sermontain ;
pour le Valais, les mat^riaux du Glossaire offrent invariable-
ment ssmontan, sans r. Si l'on met en regard de cette derniere
forme, seule valable en Valais, l'appellation patoise de
Chermontane.i c'est-ä-dire tsarmotäna, que j'ai eu l'occasion, cet etd,
d'entendre dans tout le val de Bagnes, on s'apercoit bien vite
que les deux noms n'ont aucune espfece de rapport. La lettre »
du nom francais est due ä une simple fantaisie de geographe.
II est aussi peu probable qu'on ait donnd sans autre le nom
d'une plante ä toute une alpe.

Notre vaillant correspondant bagnard, M. Gabbud, me sug-
gere une origine bien plus satisfaisante de tsarmotäna. Ce

serait, d'apres lui, Calmis Augustana, c'est-ä-dire la chaux-
des Valdotains. En effet, la Chermontane a ete longtemps un
sujet de litige entre les deux populations. Elle est celebre par
un proeäs qui remplit presque tout le xvie siäcle, ä la fin duquel
l'alpe fut adjugde au territoire actuellement suisse. Le nom de
Mauvoisin ddsignant la contrde la plus rapprochee serait-il
egalement un souvenir d'anciennes luttes

L'histoire du nom de Chermontane met en relief deux choses:
le secours precieux qui peut nous etre donnd encore par les

indigenes intelligents, et le fait que seule la forme patoise de

nos noms de lieu doit servir de base dans nos recherches dty-
mologiques. Elle montre done l'urgence et l'utilite des etudes

poursuivies avec tant de zäle et de competence par M. le prof.
E. Muret. Gauchat.

1 Voir les noms gallo-romans de la plante dans Rolland, Flore popu-
laire, VI, 116-117. Sermontain derive appareniment de sil montanus
ou montana : on trouve aussi cermontaygne, f., des le xme siecle.

'- Sur ce mot, voir Bulletin, IV, p. 3 ss.
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